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318 KREIHHAFIAXAOINIS
veritahlement unequantitẽ de ſeve aſſeʒ mediocre par comparaiſon de celle , qui ſe
trouve plus abondante dans les groſſes : il v en a cependant plus à leur extrẽmité ,
qu' il n y eu apas aux autres endroits de ces mẽmes branches; & c eſt pourquoy ilSsy
en trouve ſuffiſamment de quoy faire la juſte meſure , qui eſt neceſſaire pour la fa -
brique . facture , Ou conformation de ces boutons àFruit .

De là vient en effet que les branches d ' une certaine taille mediocre, qu on peut
dire n' eſtre ny groſſes , ny chiffonnes , ſont d' ordinaire les ptemieres à ſe charger
de boutons à fruit : elles commencent les premieres annẽes d ' en avoir à leur exttẽ-
mité , & continuènt d' annẽe en annẽe à en produire dans toute leur longueur ; mais
ſucceſſiyement de partie en partie , & en raprochant de cette groſſe branche , d·od
elles ſont iſſuẽs ; juſqu ' à ce qu ' enfiu elles achevent d ' en former à laderniere partie ,
qui aproche le plus de Jendroit qui leur a donnè naiſſance .

Eee

Reſlexion ſur le peu de durès des branches J Fuuit .

Qus diſons ailleurs en vuẽ de ſuppleer aux accidens , qui ſuivent ces ſortes de
branches à Fruit , qu' elles ne ſont jamais de longue durée en aucune ſorte

d' Arbres , mais qu ' en Fruits ànον , & ſur tout en Péches elles nen donnent ja -
mais deus fois de ſuite en un mẽmè endroit ; elles periſſent d' ordinaire la meme an -
nẽe , qu' elles ont fructifie , qui eſt lannèe dapres qu ' elles ont etẽ produites , & ſi
quelques - unes ne periſſent pas , Ceſt quẽtant devenues un peu plus groſſes ; qu ' elles
n' ẽtoient , elles ont pouſſẽ : à leur extrémité quelques autres branches à Fruit pourFannẽe ſuivante , mais eufin au bout de ce temps : là elles deviennent ſeches , & inu -
tiles , & par conſequent il les faut õter .

ATeégarddes Fruits à pepin ces fottes de branches durent un peu plus long - temps ,& continuënt de fructifier dans toute leur longueur juſqu ' à einq & ſix annẽes toutde ſuite , & enfin tombent dans la condition commune des branches à Fruit , quieſt de perir en fructifiant .
Il ſemble que ſur cette maniere de perit pour ces branches à Fruit on en pouroit

preſque dire ja mème choſe , qui ſe dit cmmunẽment de tous les Frxtits „aqui ſe gà-tent en certain temps ; le raport qu' il y a des uns aux autres ne paroĩt pas trop mal
fondè pour ſouffrir la comparaiſon ; car tout de mème que le premier degré , ou la
premiere marque de corruption en matiere de Fruits eſt la perfection de leur matu -
rité , c' eſt à dite qulils ne ſont jamais ſi prẽs de ſe corrompre , que quand ils ont at -
teint leur maturitẽ parlaite , tout de meme aufſi la premiere marque de deſtruction
aux mèmes branches eſt le commencement de leurfructification , Ceſt à dire que
juttementelles commencent àſe detruire , au moment , comme diſent les Jardi -
niers , qu ' elles commencent de ſe mettre à Fruit .

Or pour rendre quelque raiſon apparente de cette deſtruction particuliere , on ne
Peut pas dire , que cette branche à Fruit ſe detruiſe elle - meme attendu qu' elle na
poĩnt d' action ſeparee de Taction generale de la Plante , dont le grand but eſt de ſe

rver : il eſt donc bien plus à propos de dire , comme je le penſe , que les en -par oũs chape le peu de ſeve , qui fait le Fruit , c' eſt à dire les branches foĩ -
Oits , dis. je , ne ſe trouvant pas pourveus d ' une aſſes grande quantitéHur ſe fortifier , & pour reſiſter aux injures de Lair , elles ſechent inſenſi -

enfin periſſent en peu de temps , au lieu que les autres endroits , oũ eſt
ince de ſeve , c' eſt à dire les branches fortes , groſſes & vigoureuſes ,es jours des refratchiſſemens de ſeve nouvelle , & ayant par
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„ SARAGEFHceeHone 319de quoy ſe fortifier de plus en plus contre les injures de Pair , elles ont aufſi a bodne
fortune de la longue durce .

i eEl .

Rellexion ſur la compolition interieure des bontons à Fruit .

la Pbiloſophie ſe tourmente beaucoup , pour pouvoir expliquet la fadtu -
re interne de ces boutons à Fruit ; il eſt Vray que la compoſition & Partange -meut de ces petites feuilles enV lοοεάs les unes dans ICs autres qui font ces bontons

Kles diſtinguentdes autres parties de lArbre font la matiere dune belle , mais dif - ·
ficile mediation ; je voudrois hien penetrer ſolidement dans Ia comoiffance de ce
cheſ : d ' &uvre .

Mais aprés y avoir longtemps travaillè fort inutilement „ je tache de me conſo -
ler , & de contenter ma Curioſitè en diſant groſſierement & ingehumeut , que ces
boutous ſe peuvent bien former à peu prés , comine ſe forment ſes Qhoùux à pom -
mes , & les Laituës pommées : voyons ſi nous entèndons le my ſtere de ceux - cy ,& ſi de là nous pourrons paſſer à Pintelligence des autres .

Pour bien entendre nõtre Somparaiſon , il faut ſe ſouvenir que parmy les plantesles unes ne produiſent d ' ordinaire que pour les dchors , Cᷣeſt à dire pour allonger ,& ẽtendre leurs extrẽmites , & ce ſont tant celles , quiselevent dans lair comme par
exemple les Arbres , les Aſperges , les Artichaux , &c . que celles qui rempentſur la terre , comme les Melons , 1Es Citrouilles „ le Lierre , &c . les autres pen -
dant un certain temps produiſent ſeulement pour le dedans , & pour ſè ramaſſer da -
vantage en elles mẽmes , juſquꝰ ' à ce quꝰenfin elles prennent le chemin dè ces pre -
mieres ; &ce ſont toutes celles qui pomment comme Choux & Laituẽs pommècs 3& mẽme celles qu ' on lie pour les faire blanchir comme Chicorecs , Chicons „ Al -
fanges , &C. Les premieres plantes ne pouſſent qu ' aux extrẽmiteꝝ de ce quꝰelles ont
une fois pouſſẽ : ſes auttes ne pouſſent dordinaire qu ' immediatement au tour de
leur cœur , & de la mẽme maniere à peu pres qu ' on croit voir Ieau naiſtre dans la
ſource d ' une fontaine .

Cela poſé , nous diſons , que tout dẽ meme que ny les Choux , ni les Laituẽs ne10 ient pommer , ſi leur pied eſt trop vigoutcux , la grande vigueur les faifant
dabord monter en tige , tout autant que ſeur force le peimet ; & les faiſant enfin
cohVertir en gtaine , quand la force eſt fott ẽpuiſee : tout de mꝰme auſſi il ne ſe peut
guẽres former de boutons à Eruit ſur les Arbres , oũ fur les branches trop vigoureu -

5„la grande vigueur les faiſant allonger en boĩs , au lieu de sarrondir , comme il
ſeroit neceſſaire pour devenir en effet boutons à Fruit .

Il faut donc une certaine mædiocritè de vigueur dans ces ſortes de plantes , pour
lormer leurs pommes , de la mèimc tnaniere qu' iſ faut une certaine mẽdiocritẽ de

ſeve daus les Arbres fruitiets , pOh y former leurs boutons à Fruit .
Or pour entendrede quelle maitiere ſe forment ces pommes daus ces Choux , &

dans ces Laituès , il fuut cavoir premierement , què les envelopes externes ſont
dordinaire les premieres productions que ces plantes ont formẽes , & qui ont auſſi -
toſt commencè d' ètre , que les plantes memes en ſecond liæu que de toutes ces
fenilles de la premiere production ilnen reſte d ' orαhj¹̃e qu ' un

i

qui croiſſant à proportion de la quantitè du Cho
Remparts & de Baſtions au dehors , pour conſ
dans , & qui eſt en quelque facon comme le cœuj , &

De là il arrive enfin que quelques - unes de ces vieilles fe

Jantité
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